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BOITE AUX LETTRES

Jeanne Le Franc.
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Toi qui, sans te pencher au fleuve 
Où nous ne puisons qu’à genoux, 
Peux aller boire, avant qu’il pleuve, 
Au nuage trop haut pour nous ;

•— C’est la petite Mme Dupont, elle est 
délicieusement blonde !. . .

— Elle tient de son père. . .
— Il est blond ?
— Non, fabricant de teintures.

Toi qui pars au déclin des roses 
Et reviens au nid printanier, 
Fidèle aux deux meilleures choses : 
L’indépendance et le foyer ;

Comme toi, mon âme s’élève 
Et tout à coup rase le sol, 
Et suit, avec l’aile du rêve, 
Les beaux méandres de ton vol.

S’il lui faut aussi des voyages, 
Il lui faut son nid chaque jour, 
Elle a tes deux besoins sauvages : 
Libre vie, immuable amour !

SULLY-PRUDHOMME.

L’HIRONDELLE
Toi qui peux monter solitaire 
Au ciel, sans gravir les sommets, 
Et dans les vallons de la terre 
Descendre, sans tomber jamais ;

Jeantou.— " L’effort coûte mais l'effort 
paye ” dit-on. Vous qui travaillez avec per­
sévérance n’avez pas de raison de craindre 
l’insuccès, la confiance est un grand facteur de 
réussite, ajoutez-la à votre ardeur et tout ira 
bien. Je souhaite ardemment avec vous l’en­
tière réalisation de vos rêves d’étudiante.

Il me fait plaisir de vous voir une assidue 
de notre courrier.

L’APÔTRE


